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Lectures du Soir ENTREPOT DE MEUBLESde, ce n’est oas surjle tombeau *de 
l’époux,ainsi que cela se fait, au 
Malabar, mais de se remarier 

Naturellement, les époux qui en
tendent leurIMevoir mettent au 
monde des bébés. A Belleville, 
dans les centres 'populeux, on ne 
s’en prive point: mais dans les quar 
tiers riches on est d'une paresse 
abominable. Ainsi, dans le quar
tier des Champs-Elysées, la moyen
ne de la natalité est d’une faiblesse 
désaspérante. On a bien raison de 
dire que c’est un quartier d’oisifs : 
Us ne font rien. Mais à quoi peu
vent-ils bien passer leur temps T 

Da statistique suit ces petits en 
nourrice avec une sollicitude tou- 
chante. S’ils sont abandonnés, elle 
'ait.;comme saint Vincent de Paul 
elle les ramasse. Savez-vous com
ment on perd les enfants ? Sur 60 
on en dépose 21 dans les maisons 
habitées, 6
la voie publique, 2 dans 
ou bien,'on les confie à des 
nés étrangères en disant : 
viendrai. " Et on ne revient plus.

L’enfant a eu la chance de ne pas 
mourir en nourrice, il est grandi- 
net, il va à l’école. On lui donn ? 
des certificats d’études, et on lui 
enseigne l’économie. Sou à sou et 
bon an mal au, la Caisse d’épargne 
scolaire reçoit près de 175.000 1rs.
Il y a des écoles supérieures pour 
les petits prodiges et rien n’empê
che ceux qui en ont le désir de se 
procurer un beau brevet de savant 
sur peau d’âne. C’est une satisfac
tion que 3,000 jeunes ge 
donnent tou» les ans à
Hi y
mettent la cervelle à la torture pour 
trouver du nouveau et prouver 
qu’il en est encore au monde. Croi
riez-vous qu’on prend chaque année 
jusqu'à 7,000 brevets d’invention.

Paris est une ville éclairée. On 
y voit 56 000 becs de gaz, lanternes 
ou réverbères; Lavoisier n’en comp
tait que 5.500 ; il y en a juste dix 
fois plus qui ont un pouvoir éclai
rant au moius dix fois plus puissant; 
en sorte qu’il n’est pas d’exagéra
tion à dire que Paris est cent fois 
mieux éciairé qu’il y a un siècle.

Paris écrit; il expédie 19,000 télé
grammes ; en reçoit autant ; il 
échange 3 millions de petits bleus. 
De Parie à Paris, on envoie 33 mil- 
t ons de caries posta es,285 millions 
do journaux sont expédiés par la 
poste, 6 millions de mandats sont 
payés.

Paris se fait véhiculer, lia 11.000 
fiacres et autant d’omnibus : il 
avait 6000 voitures 
début du siècle, 
qu’on perd annuellement 25,000 
objets dans les voitures —et tout 
n’est pas rapporté. Les gares pré 
sentent un mouvement annuel de 
67 millions de voyageurs.

“ Il y a d’honne

JOSEPH BRUCE
Amtrefele du Medieal Hall, 

ansienae apvlhieairerie de l’Hôpital Oèaèra 
de Montréal

Chimiste st DroguisteMEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

A TRAVERS PARIS
En bonne ménagère, la Ville de 

Paris vient de faire ses comptes. 
Elle appelle cela dresser son Annu 
aire statistique.

C’est un gros livre de la taille de 
Plutarque dont Chrysale se ser

vait pour mettre ses rabats. Mais, 
homme d’intérieur et d’économie, 
Chrysale n’eut point si dédaigneu
sement traité ce bouquin ci. Il en 
eût apprécié l’intérêt et l’eût par
couru avec joie. Mais de son temps, 
la bo.ine Ville de Paris était moins 
curieuse de ses richesses : elle se 
contentait d’établir un budget dont 
elle présentait le compte au roi, en 
un exemplaire bien relié. A présent 
qu’elle ne rend plus de compte 
qu’au peuple, elle précise davan
tage. Elle appelle à l’aide la statis
tique.
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BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAILdans les églises, 16 sur 
un jardin, HARKIS & CAMPBELL J. K BELANGER“lJe re-

189 Rue Bank.Aux Ménagères
le Lenipe de

Tapisseries et Peintures

«MiTue*
La statistique j est une science 

plaisante ; elle dit avec des chiffres 
une foule de choses qu’il est très 
intéressant de savoir et sans avoir 
l’air d’y toucher, elle tranche d’un 
terme bref, des problèmes d’une 
philosophie ex.rêmement compli-

II est étonnant comme le plus pa
risien des Parisiens sait peu de 
choses de Paris. Saviez vous qu’il 
y eût entre les murs d’enceinte une 
jolie forêt de 87,426 arbres ? Jules 
Jouy qui a écrit les Bancs de la Pro 
mcnade,sait il qu’il y a 8,195 bancs? 
M. Alpband les a comptés. Vou
lez-vous savoir en mètres carrés, la 
superficie des chaussées pavées en 
pierre ? 6,330,600, et en bois 446,- 
900 Un calcul facile donnerait le 
I ombre des pavés : c'est une sim 
pie division à faire. Gela représente 
un certain capital, et il pourrai! 
s’estime ■ riche, ce frondeur doni 
parle Mercier, qui disait : “ Quand 
j’ai payé ma capitation le pavé du 
roi m’appartient.”

Paris souffre en ce moment ; il a 
des tranchées abominables ; c’est la 
conséquerce fatale de ses dèrangt - 
ments d’intestins ; un lui rtmet en 
place les tubes digestifs. La lon
gueur de ces organes qui s’appelk ni 
encore égoûts, savez-vous qu’ellt 
fut de 875,139 m. 15 centimètres... 
Un plan de Veuiquet accuse au 
commencement du siècle 50 égoû'.s 
soutirai ns. 11 s'extasie sur le ser
vice du pavage qui revient à plus 
de d*ux millions et du service des 
égoûts qui en coûte à peu près au- 
tant. L’entretien de la rue coûte 
aujourd’hui près de 17 millions.

Pans mange, boit, écrit,s’instruit, 
se marie, se defend co itre les mal 
faiteurs, est malade et meurt.

On introduit sur le marché aux 
bestiaux 338 000 bœ ifs en no venin 
pai an, 203.0U0 v.aux, 2,000,000 de 
moutons et 400,000 uoics. Lavoi
sier avait calculé au siècle dernier 
que Paris mangeait 15,000 vaches, 
125,000 veaux, 75,000 bœufs et 40, 
000 porcs. 11 ne mentionnail pas 
la consommation d<; la volaille, qui 
atteint à présent 24 millions de ki 
los par an. H comptait 400,000 ton 
i eaux de fruits.nous en mangeons 
4 présent 16 millions Ce k los. Nous 
engloutissons 30 millions de kilos 
de poisson au lieu de 5 millions 
que Lavoisier avoue.

Nous passerons les chapitres des 
hôpitaux, des maladies. Ils sont 
furt intéressants mais ne prêtent 
qu’à de tri-tes r< Hex ons La statis
tique des mariages, au contraire,esi 
toujours drôle.

En moyenne, il y a 93 mariages 
sur 10,000 habitants. U-i se 
surtout dans les 8e Jet 9e arrondis
sements ; on se marie le moins dans 
les 7e et 19e, mais le vingtième sur
tout donne la plus faible moyenn. : 
cela vient sans doute de 
té avec te 21e qui passe pour avon 
simplifié considérablement les for
malités conjugales.

Les mariés doivent signer à la 
mairie. Il s’est encore trouvé en 
1888, 30 hommes et 80 femmes qui 

déclaré ne savoir faire qu'une 
croix. On s’épouse peu entre pa
rents. Les cousins et les cousines, 
qui courtisent si volontiers, ne »r 
marient que rarement. Sur 21^000 
mariages, ou rencontre 35 union- 
entre cousins, 20 entre beaux-frères 
et belles-eœurs, et entre oncle et 
nièce. Ei.fin, il y a un neveu qui 
a épousé sa tante.

C’est le printemps qui voit célé
brer le plus d’unions,ce qui est tout 
à faitatieudu. Avril, qui es» déjà 
le mois d s poissons ro/s.ificateurs, 
est encore celui des manages. On 
se mi rie éperdi ment. L'occasion, 
l’herbe tendre ei aussi quelque dia
ble nous poussant.......Puis, c’est au
sortir du carême et l’on a hâte de 
ne plus jeûner. Aux esprits cha
grins qui vont criant que les 
se relâchent, nous ferons 
quer qu on ne s’est jamais plus ma
rié qu’à préseni: le conjungo fait le 
maximum. Les divorcés eux-n.è- 
mea se remarient. - >0 hommes en 
1888 et2b7 femmes o it dit comme 
à l’exeicice: “ Autant, ça ne compte 
pas Ie’ Les veuf» et les veuves se 
remarient surtout dans le» premiè
res années de leur veuvage, ce qui 
fait l’éloge de la vie conjugale. June 
veuve regrette tellement l’état 
femme mariée, que si elle brûle, 
comme on dit dans le Tour du Mom

**'■
Ceei maintenant faire ACHETEZ
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a d’autres savants qui se T.R.SHEAet fils
Ecole des Beaux Arts

HARRIS & CAMPBELLNous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitnree “’Canada Plate” Toituree Métalli- 

Toiluias en Fer Galvanisé, 
Toituree en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel".
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Rue Wellington, Ottawa.
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Ferblantier et Plombier, 1284 rue Dalhouaie.
A toujours en main un grand nombre de 

tuyaux pour montage «le poêles et «1e tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages «le ferblanterie et «le plein- 
be-ie. Se charge également «le poser et ré
parer le gaz.

Les ordres' sont promptement exi^cutés à la 
satisfaction «les personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

tlnr»i«ie «le <‘«i m m «*«■»>»•

Onguent rjiiii s
On donne un present Pour «es hémorroïde» internee ou externes. 

La guérison ne manque jamais «le ne pro
duire aprèe quelque» applications.’

Han» celui «lu «les*in industriel, «l’arehl.
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et

AVEC CHAQUE Lâ POUDRE DE TOILETTE ouvriers en général, $1.0 
par mois. _Coulure artistique, $1.80 parMure d’Enfants M IM-ONITOIHF Plinrs-Pour

hémorroïdes av« c écoulement Interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un île* pnncijiaux ingrédients de ce re
mède est lu gomme pure du Pin blanc <1

publiques au 
Croiriez-!

S’adresser A ACHIM.ÎÎ FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre les ( «mimunoe, ou, 
sur l«*w lieu*, aux PiofusHmirN.

i . ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerablem Mis en boites ’ séparées.ALBANI GRAND - CHOIX—A LA-

NATIONAL M’K’G. CO. 
UiO KUfcSFUtKH.

En vente chez les Pharmacienstes gens partout, 
lit le proveibe, nais pas tous.” On 
ne sera pas surpris de savoir qu’il 
re fait environ 32,000 arrestations 
pir an. Les assassins n’y figure 
nue pour un chiffre presque rassu
rant: 35.

---- DE----Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer'au 
public de cette ville «pie l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des i 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il 
pour les services funéraires ne toutes 
J’ai entr’autres corbillards 
grande beauté et faite à m 
des plus grandes ma 
L'assortiment des cerc 
riés, et il y en a pour toutes les 
public est prié de venir à moné 
où il trouve ~

Monuments,en Granit Ecos 
s.iis, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Mar lire. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

PREPARE PAR —

Persiennes, Finns Medical Co.,
une voiture de 

non ordre dans une 
nu fact ares d# pays, 
ueils esc des plus va-

Toiles et Poles 4, lilil M MON PROPRE OUVRAGE
SÉToujours ee main. Tout ou- 
BT«#raKc est bien lettrà et garanti 

aux plus bas prix.

a RideauxLE JEU DE “ FOOTBALL ” 
On écrit de Londres :

Ottawa. Ontario
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
L<s"meilleur« et "bés d.as la ville

Bradley $t SnowL’anglomanie qui sévit en France 
presque aussi rigoureusement qu’a 
New-York, où les dudes ou élégams 
de i’endroit retroussent leurs pan 
talons quand le câble leur annonce 
qu’il pleut à Londres, a amené, 
entre autres résultats, l’introduction 
dans les écoles et lycées fran* 
çais du jeu de football, une des plus 
barbares inventions biitanniqi es. 
Les aimables anglomanes à qui I on 
doit l’innovation ont eu soin de pré
senter ce jeu sous les couleurs les 
plus séduisantes et se sont bien gar- 
lés d’en faire connaître les incon 
vénients et les dangers.

Le nombre de jeunes gens blessés, 
estropiés ou tués en se livrant à ce 
brutal passe-temps, même confort 
mément aux règles de Rugby, les 
moins sauvage*, est considerable, 
et d'année en année le nombre des 
victimes augmente. Toi t derniè
rement, dans une même journée,les 
journaux ont constaté trois décès,et 
cette semaine encore, le jury du 
coroner a rendu un verdict de mort 
par accident à la suite de l’enquête 
faite sur la mort d’un jeune homme 
qui a succombé aux blessures re
çues dans un match de football.

Heureusement d’un côté, malheu 
reusemeul de l’autre, on ne trouve 
dans les journaux aue la constata
tion des accidents qui se terminent 
d’une manière fatale, et encore 
tous, car il a. rive dans bien des cas 
que ce n’est qu’au bout de plusieurs 
années que les victimes d’accidents 
de Football ressentent les effets les 
plus graves des coups reçue. Le 
nombre est grand des Anglais qui 
ont eu le visage abîmé, le nez brisé 
ou déformé à la suite d’accidents de 
Football.

Mais le cas le plus grave que j’aie 
eu à enregistrer de longtemps est 
celui d’un jeune homme de vingt- 
trois à vingt quatre ans, marié de 
puis deux ans à péine, et qui, 
craint, sera obligé de se faire ampu
ter. Etant au collège, il lut blessé 
un jour à la jambe en jouaut au 
football ; on le soigna ; mais il fal
lut recourir un peu plus tara à une 
opération. Cette opération fut sui
vie, quelques années après, d’une 
sevonde et enfin, aujourd’ui, on 
parle d’amputer le membre atteint.

enir à mon établissement 
ou il trouvera un service irréprochable, «les 
prix accomotlants et des conditions gêné- R. BROWN,ATR, HOLLICIT1- U RM i-ook i.a 

0UPRKMK, NOTaIRKH^ Ktc.
T. Hieow.à 

avee privilège d<

partiaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
R. A. Bradlkt. 

«■embour

94 RUE GEORGE,
E» face du Marché By, Ottawa.

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Via-à vie la Basilique.

t â prêter A 
r*er en aueonOTTAWA.

aille quatre ans et l’un des hommes 
les plus riches du comté Sa fortu
ne lui vie il de ses 
lui il se coniente 
guise, déclarant à tout Venant qu’il 
est "l’agent du Soigneur sur la ter
re pour convertir le monde et pré 
dire l’avenir ’’. Il vit seul dans 
une misérable hutte au milieu des 
bois et sa principale préovupation 
est de conformer son costume et 
son extérieur physique à ceux des 
prophètes tels qu’on les réprésente 
dans les gravures. Il parcourt 
alors le comté en tous seus, [redi
sant tonte espèce de malheurs, et 
beaucoup de gens dans les campa
gnes le prennent pour un véritable 
prophète.

gardiens qui avaient goûté l'orgeat 
ayant éprouvé les mêmes douleurs 
et présenté les mêmes symptômes 
qu’Eyraud. Il a fallu ensuite les 
envoyer a l’hôpital.

A la suite de ce mystérieux inci
dent, Eyraud a été transféré à la 
prison de Mazas et GaDrielle Bom- 
part à Saint Lazare. I«â jeune fem
me a énergiquement protesté contre 
ce transfert, disant qu'on l’insultait 
de la façon, la plus grossière en 

dans une prison réser-

ti tu trie 9 a cru cependant convena
ble de lui répondre pour lui expli
quer l’incident ’qu'elle considérait 
maintenant comme une mêsavemu 

Il s’en suivi un échange de 
lettres de plus en plus sentimentales. 
L’amour est éclos ainsi du fameux 
œuf. Le jeune homme intrigué est 
allé voir la jeune institutrice, et 
quelques jours après il l’épousait.

Un peut encore citer le cas du 
jeune lord Dudley qui, ble-sé à 
Eton, toujours en jouant à (e déli 
cit ux football dut rvster étendu pen
dant des mois sur une chaise lon
gue, dut interrompre si s élu les, 
renoncer à suivre les cours de l’uni- 
versité, et, ce qui est pius grave 
encore, à entrer dans l’armée, car il 
lui est resté de son accident une 
claudication dont il ne guérira ja-

Soyons anglomanes ; mais, pour 
l’amour de Dieu, ne prenons a l’An
gleterre que ce qu’elle a de bon, et 
surtout laissons-lui le football.

fait sur un punl«*89iiH mis « n gage 
i-ar Carter. Sharpe a refu-é Alors 
Gaïdar lui a sauté à la gorge et a 
essayé de lui mettre sous le nez un 
mouchoir imbibé de chloroforme. 
I»e préteur sur gages s’est défendu 
de sonlmieux, ruais à moitié étour
di par i«; chloroforme il a bientôt 
élé renverse sur le sol par les deux 
voleurs, qui ont pris la fuite en 
apportant une somme île 860. La 
police a élé i formée de ce vol et, 
dans la soire», elle a arrêté Carter à 
son domicile; mais il n’avait pas 
un son sur lui, et ou supposa qu’il 
aura passer l'argent volé à son com
plice, Drummond qui court enco-

parents, car pour 
d’en jouir à sa

sa proximi-

LES CHEMINS DE FER EN 
CHINE.

Le China Mail annonce que le che
min de fer de Tongchan qui aboutit 
à Tien-Tsin, le seul « xistant actuel- 
iement en Chine, a été démoli par 
les Chinois sur une partie de son 
parcours.

Entre Pehtaog et Loutaï, la des
truction est complète. Une seule 
brèche s'ét-nd sur une longueur de 
près d’un kilomèt.e.

1/68 auteurs de celle acte de bar
barie voulaient détruire également 
la ligne près de Siuho ; ils en ont 
été empêchés par les employés de 
la ferme du sel, très intéressée à 
préserver cette partie de la ligne 
qui lui est fort utile pour son trafic. 
Ceux-ci sont immédiatement accou
rus et ont préservé toute la section 
de Tong-Kou â Pehiang, par leur 
attitude énergique. Sans cette in
tervention, cette partie de la voie 
était également détruite.

On croit â une vengeance d’oflti 
cier chinois, dont la compagnie 
avait dû repousser les exigences.

l’envoy
vée d’ordinaire aux femmes de mau
vaise vie.

LE NOUVEAU PROPHÈTE.
EYRAUD EN PRISON

Eyraud qui, avec Gabrielle Bom 
pan, doit comparait e prochaine
ment devant !a cour d'assises pour 
répondre de l’assassinat de l’huis- 
Gouffe, est bien décide à ne rien 
éveillé a son sujet. Il y a quelques 
jours il a demande un verre d'or
geat dont il est grand amateur ; ses 
gardiens n’ont pas cru devoir le lui 
refuser. A peine y avait il goûié 
qu’il a déclaré que le breuvage était 
emooisoniié ; il a dit qu'il regrettait 
de n'en avo.T pas bu as?ez pour le 
tuer, et il accuse ses gardiens d'a • 
voir tenté pe l’assassiner. Les gar- 
diens ont eu beau protester, rien 
n’y a lait, il leur a fallu boire eux- 
mêmes quelques gouttes d’orgeat 
pour prouver au’ila croyaient à la 
purete du liquide on pour donner à 
Eyraud la satisfaction de penser 
que, si la boisson était empoisonnée, 
il ne serait pas seul à partir dans 
l’autre monde.

Eyraud sVst déclaré satisfait et a 
vide le verre d’oigeat. Q lelques 
instants après, il a été pris de vio
lentes douleurs internes et a présen
tons les symptômes de l’empoison
nement. Le médecin en a conclu 
naturellement qu’Eyraud jouait la 
comédie ; mais le lendemain il a 
dû renoncer à et Ue théorie,les deux

Un vieillard à la longue barbe 
et aux cheveux blancs, à l’air solen
nel, vêtu d’une espèce de longue 
lévite noire et chaussé de simples 
sandales, était cité ces joure-ci 
comme témoin dans une affaire 
civile devant le tribunal du comté 
de 1-ehigh, à Allentown (Rensyiva-

Mme X... loutje mari est bossu 
et qui est elle-même contrefaite, 
vient de mettre au monde un troi-

L’AMOUR SORTANT DE D’ŒUF 
Un mariage romanesque a été 

célébré ces jours-ci dans un village 
des environs de Lewiston (Mai ne J 
entre la jeune institutrice de i’école 
publique de la localité et le fils d’un 
des plus riches co nmissiuitnalres 
en marchandises du Massachusetts.

La jeune iuâtitutrice “tant en va
cances chez son père, un brave fer
mier du co nié de Kennebec, a ra 
ma-sé un jo» 
chaud qu’une poule venait de pou
dre, et s’est ainusée à écrire de sa 
plus bille main son nom et son 
adresse sur la coquille. L’incident 
avait été bien vite oublié et l’œuf en 
question avait été envoyé par mé 
garde au marché avec d’autres. 
Aussi, quelques semaines plus tard, 
la jeune institutrice a t-eile é:é tou
te surprise de recevoir par la poste 
le billet suivant du fils dj commis 
sionnaire en march mdises du M is 
sachusetts :«Si la jeune fille qui a 
écrit son nom sur un œuf est aussi 
jolie que me le fait supposer son 
écriture, j t sera s heureux de faire 
plus ampie connaissance avec elle s 

Tout en ayant l’intention d’écon
duire son admirateur inconnu* Tins-

eième enfant bostu comme père et 
mère, comme frère et sœur.

—Décidément, c’est dans le sang 1 
s’écrie le docteur.

-—Eh non ! ripos’e Mme L... c’est 
dans Je dos !

Lorsqu’on lui a demandé selon 
l’usag - ses nom tt profession, h 
témoin a répondu de l’air le plus 
sérieux et avec une pointe de fierté 
grotesque : « Edwin Woodring, 
pour vous servir, de South White 
hall, prophète du Sâgueur,» et 
comme les assistants ne pouvaient 
retenir leur rire, i\ a ajouté d’un 

plus sérieux eneye : '* Riez, riez, 
pendant qu’il Btrfst encore temps, 
car, je vous le dis, l’époque n’est 
plus éloignée où va s’ouvrir dans le 
monde entier, du levant à l’occident 
et du nord »u sud, la plus effroya
ble guerre de religion qui ait enco
re ensanglanté nofre planète. Elle 
durera quarante ans entiers, et ... ” 
Mais la sinistre prédiction n’ayant 
rien de commun avec la cause en 
linge, le juge, au grand regret des 
personnes présentes, a dû couper 
court au discours prophétique du 
témoin.

Edwin Wood ring est âgé de soix-

ir un œ if encore tout
La fille aînée s’est mariée dans la 

joui née. Le soir venu, la mère 
laisse le salon où l’on danse et se 
retire dans une chambre voisine où 
la jeune épousée l’attend afin de 
recevoir les conseils d’usage.

Bar un sentiment bien naturel, la 
mariée a éteint la bougie et c’est 
dans l’obscurité la plus complète 
que l'entretien a lieu.

—Maintenant, ajoute-t-elle en 
frottant une allumette,va, 
enfant, où le devoir t’appelle !

La malheureuse mère recourait 
alors, non sans stupéfaction, qu’elle 
a par é â sa plus jeune tille, sœur 
de la mariée, attirée là sans doute 
par une invincible, curiosité.

airmœurs
remar-

LE CHLOROFORME AU MONT- 
DE PIETE.

Un vol au chloroforme vient d’ê
tre commis à Hartford (Connecticut) 
vers quatre heures «iprès midi, les 
nommés Carter et Drummond sont 
entres dans un bureau de mont-de- 
piété tenu par le sieur Sharpe, et 
ont demandé à celui—^ 1 d’augmen
ter de $5 un prêt qu’il a?ait déjà

ma chère

de
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